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La microfinance est à la fois un outil de lutte contre la pauvreté et un outil de développement économique. Dès 
lors, concilier performance sociale et performance financière devient un réel enjeu. La performance sociale 
découle de la mission sociale de la plupart des IMF mais également des promesses faites par celles-ci à leurs 
partenaires financiers, techniques et gouvernementaux.  

Si les objectifs en matière de performance financière sont clairement établis, standardisés, suivis et vérifiés, la 
performance sociale a longtemps été mesurée de façon approximative, par des indicateurs simplistes (montant 
moyen des prêts, % de femmes,…). Des outils sont actuellement en train d’être développés et testés par les 
acteurs du secteur afin de développer un système de gestion de la performance sociale. Le rating de 

performances sociales fournit une opinion sur la capacité de l’IMF à atteindre ses objectifs sociaux.   

Deux questions centrales sont au cœur du débat :  

En matière de microfinance, une bonne performance financière entraîne-t-elle automatiquement une bonne performance sociale ? 
Divers exemples empiriques tendent à prouver qu’une bonne performance financière n’entraîne pas forcément une bonne 
performance sociale : des institutions performantes financièrement ont parfois des pratiques peu respectueuses des droits des 
consommateurs ou ciblent uniquement des personnes ayant déjà accès à d’autres fournisseurs de services financiers, prenant le 
risque de sur-endetter leurs clients.  

La performance financière et la performance sociale sont-elles antinomiques ? Ici, même s’il est évident que certaines décisions 
motivées par l’atteinte d’objectifs sociaux peuvent avoir un impact négatif sur la performance financière ( le coût d’extension dans 
des zones mal desservies notamment, ce qui réduit la rentabilité), performance financière et performance sociales sont aussi 
souvent complémentaires ; ainsi l’extension des réseaux dans des zones peu desservies entraîne une diversification des risques et 
une réduction du surendettement ; une meilleure adaptation des services aux besoins des clients fait gagner en compétitivité et 
fidélise la clientèle ; le respect des droits des consommateurs réduit les risques légaux ; l’amélioration de la situation économique 
des clients permet une meilleure maîtrise du risque du crédit. 

Bien mesurer ces deux objectifs s’avère donc nécessaire pour permettre aux dirigeants et partenaires de prendre des décisions 
informées.  

Emmanuelle Javoy  
Directrice générale de Planet Rating�
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Le microentrepreneur du mois 
Ganga Roy, Inde, vélo-taxi et vente de lait. 

Avec un premier crédit de 76 euros, Ganga a pu ache ter un rickshaw pour son mari. 

Son mari travaillait auparavant avec un vélo-taxi loué. Ganga lui a acheté son 
propre rickshaw et les revenus dégagés grâce à cette nouvelle source d’argent 
lui ont permis de rembourser son premier emprunt en huit semaines. Ganga a 
alors contracté un second emprunt de 95 euros pour acheter une vache afin de 
vendre son lait. Cette vache est considérée comme une réelle source de reve-
nus dans la famille puisqu’elle permet de gagner 11 à 13 euros par jour. 

Les conditions économiques du couple se sont améliorées. Auparavant son 
mari devait partager les bénéfices de sa journée avec le propriétaire du taxi. 
Aujourd’hui la totalité de l’argent revient à la famille. Maintenant leur fille peut 
aller à l’école. Le couple a le projet de contracter d’autres prêts afin d’acheter 
des vélos-taxis et de les louer. Ganga souhaite également acheter d’autres 
vaches afin de vendre des produits laitiers. 

Ganga a bénéficié de l’appui de l’organisation Bandhan, membre de la plate-
forme PlaNet Finance, qui propose des services de microfinance, de microen-
trepreunariat, de santé, d’éducation et de gestion des risques pour les popula-
tions défavorisées. 



                                                                          

le résultat de l’évaluation SPI d’une 
grande IMF bolivienne qui dessert plus de 
80 000 personnes, en particulier des fem-
mes. Cette IMF se caractérise par de 
bonnes performances sociales en terme 
de ciblage des pauvres et des exclus, 
particulièrement géographiquement et 
méthodologiquement, mais aussi en ter-
mes de qualité des services, de renforce-
ment du capital social et de responsabilité 
sociale. Elle montre également des résul-
tats financiers et institutionnels très posi-
tifs ayant obtenu à la même période la 
note de B+ avec un rating GIRAFE de 
l’agence Planet Rating. 

De nombreux exemples de cette synergie 
sont maintenant disponibles dans la mi-
crofinance. Des modes de gestion et une 
méthodologie adéquats conduisent à de 
bons niveaux d’efficience et de rentabilité 
tout en gardant une orientation clairement 
sociale : offrir des services adaptés à un 
public pauvre, toucher des zones rurales, 
renforcer les liens sociaux au sein des 
communautés, etc. 

Plus globalement, les analyses statisti-
ques des liens entre performances socia-
les et financières menées par CERISE6 
montrent que le ciblage des personnes 
les plus démunies et exclues tend à in-
duire des coûts de fonctionnement plus 
élevés, mais que l’adaptation des servi- 

                                                                          
Malgré la croissance et la popularité ac-
quises par le secteur de la microfinance, 
celui-ci reste confronté à des défis impor-
tants. Pour pouvoir poursuivre leur action 
de façon durable, les IMF doivent s’enga-
ger dans la voie de la pérennité finan-
cière. Le nécessaire changement d’é-
chelle de la microfinance dépend aussi de 
l’implication des banques commerciales 
et du renforcement de l’investissement 
privé1. Mais ce processus de maturation 
crée souvent une tension pour les IMF 
entre leur mission sociale (toucher les 
exclus, renforcer leurs capacités, etc.) et 
leurs objectifs financiers (couvrir les coûts 
de l’offre de services). Certains observa-
teurs pointent des dérives2, observant la 
banalisation de pratiques financières qui 
s’inscrivent dans une démarche purement 
commerciale sans se soucier des risques 
ou des effets négatifs sur les bénéficiaires 
ou des limites de leur impact social.�

Si l’enjeu de la mesure et de la gestion 
des performances sociales était souvent 
considéré comme marginal il y a encore 
deux à trois ans, il est aujourd’hui recon-
nu par beaucoup comme crucial. Très 
concrètement, il constitue un intérêt stra-
tégique et opérationnel pour les IMF, les 
investisseurs, les bailleurs, et même les 
Etats, au vu des critiques et des besoins 
de consolidation du secteur. 

Ainsi, tout un nouveau pan de l’évaluation 
et de l’appui à la microfinance s’est ré-
cemment développé, pour plus de trans-
parence du secteur, et pour alimenter la 
réflexion stratégique et les actions des 
IMF. Désormais, des outils et des appro-
ches existent pour valoriser les pratiques 
qui permettent qu’une offre massive soit 
respectueuse de ses clients et sensible à 
son impact3. L’initiative SPI (Social Perfor-
mance Indicators) développée par CE-
RISE et ses partenaires regroupés au 
sein de ProsperA (Alliance pour la promo-
tion des performances sociales)4, a été 
précurseur pour la définition d’une mé-
thode de mesure des performances so-
ciales5. Le principe général de l’outil SPI 
(un questionnaire et son guide d’utilisa-
tion) repose sur l’évaluation du 
« processus social » selon quatre dimen-
sions clés : 1) Ciblage des pauvres et des 
exclus ; 2) Adaptation des services ; 3) 
Bénéfices pour les clients en particulier, 
renforcement du capital social ; 4) Res-
ponsabilité sociale. 

Les graphiques représentent visuellement 

L’article du mois 

1Littlefield E. et Rosenberg R. (2005), « La microfi-
nance et les pauvres, la démarcation entre la microfi-
nance et le secteur financier s’estompe », Techni-
ques financières et développement, n°78, pp 45-51. 
2Dichter T., Harper M., (2007), What’s wrong with 
microfinance, Practical Action, 285 p. 
Servet J.M. (2006), Banquiers aux pieds nus, la 
Microfinance, Odile Jacob, Paris 
3Elles se coordonnent au sein de plusieurs espaces 
d’échange telle que la « Social Performance Task 
Force »  (www.microfinancegateway.org/
resource_centers/socialperformance; en français, 
voir sur le Portail de la microfinance : http://
www.lamicrofinance.org/content/article/detail/19968 ) 
et la plateforme européenne de la microfinance 
(www.microfinance-platform.eu). 
4Voir sur le site de CERISE : http://www.cerise-
microfinance.org 
5Lapenu C., Zeller M., Greeley M., Chao-Beroff R. et 
Verhagen, K. (2004), « Performances sociales : une 
raison d’être des institutions de microfinance… et 
pourtant encore peu mesurées. Quelques pistes. » 
Monde en développement, ISMEA, Bruxelles, n°126 
(32) - 2004/2, pp51-68. 
CERISE (2005), Social performance indicators Initia-
tive, Phase 2 : Audit of the Social Performance of 
Microfinance Institutions : the Definition of a Tool, 
Final Report and Main Finding of Phase 2, SDC, 
FPH, Paris. + Questionnaire et guide d’utilisation en 
Français (accessibles sur le site de Cerise). 
6Base de données SPI avec à ce jour une centaine 
d’IMF répertoriant les données SPI sur les 4 dimen-
sions, et des indicateurs de performances financières 
selon le schéma du Mix Market (www.mixmarket.org) 
7Bédécarrats, F., Cornée, S., Lapenu, C. (2008 à 
paraître) ; cf. présentation faite à l’Université d’An-
vers : 
http://www.ua.ac.be/main.aspx?c=.IOB&n=59427&ct
=57890&e=162184  

Il est aujourd’hui possible de toucher des populati ons pauvres tout en étant financièrement 
rentable. 
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Comment concilier performance financière et perform ance sociale 

-ces à leurs besoins, la participation et la 
responsabilité sociale ont un effet nette-
ment positif sur la réduction des impayés, 
la productivité et la réduction des coûts 
opérationnels7. Plusieurs facteurs sont 
évoqués pour expliquer cette conver-
gence, en particulier la notion de 
confiance jouant un rôle prépondérant 
dans la relation de crédit entre l’IMF et 
ses clients, la meilleure rétention des 
clients, la réduction des coûts de transac-
tion pour l’IMF, etc. 

Ces résultats montrent clairement qu’il est 
possible de toucher des populations pau-
vres tout en étant financièrement renta-
ble. Le défi pour l’ensemble des acteurs 
de la microfinance est donc désormais de 
s’engager clairement sur le chemin de la 
promotion des performances sociales et 
de renforcer les cercles vertueux entre 
pérennité financière et impact sur le déve-
loppement. 

Cécile Lapenu, Florent Bédécarrats 
CERISE 

(Comité d’Echanges, de Réflexion et d’Infor-
mation sur les Systèmes d’Epargne Crédit) 



                                                                           

   

3 

2ème édition du GMIC à 
New York 

Lors de sa réunion d'avril, le Comité 
d'investissement de FinanCités a 
donné son accord pour le finance-
ment de 5 TPE des quartiers.  

Le Conseil de Surveillance a décidé 
de porter le capital de FinanCités à 
30 millions d’euros. 

Mobilisation de PlaNet Fi-
nance China et MicroCred 
suite au séisme 

Actualités 

Depuis 2008, MicroCred Sénégal  
propose à ses clients cinq produits: 
deux produits de crédit (de 150 à 7  
800 euros), deux produits d’épar-
gne et un produit d’assurance. Le 
prêt moyen est de 1 032 euros. 
L’institution prévoit d’ouvrir deux 
nouvelles agences et a 1027 clients 
actifs.  

Pendant le premier trimestre de 
2008, MicroCred Nanchong  a dé-
boursé 237 crédits. Depuis fin avril, 
l’institution a 439 clients actifs avec 
un crédit moyen de 2 061 euros. 

 

Formations du Centre de Formation à la Microfinance *                                     
10 juin:   Gestion des risques 
24 juin:  Microfinance et marché des capitaux  

Renseignements et inscriptions :                                                         
www.formation-microfinance.com                                          
cfm@planetfinance.org 

 
Evénements en France  
2 juin:    Petits-déjeuners PlaNet Finance/Ernst an d Young sur le thème 

« Microfinance et santé » 
               Informations:  lespetitsdejeuners@planetfinance.org 
 
12-14 juin: Salon de l’Environnement et des Métiers Durables  Intervention de  

      Jacques Attali sur le thème « Le développement dura        ble, 
chantier international ».             
http//:www.semd.fr 

 
Evénements à l’étranger  
16 juin:  Conférence de PlaNet Finance à Milan, sur le thème 

« Microfinance et lutte contre l’exclusion en Europe » 
 

*Centre de formation agréé de PlaNet Finance 

Agenda - juin 

En 2008, MicroCred suit un plan de 
croissance ambitieux avec le renforce-
ment et le développement de son ré-
seau d’institutions financières de mi-
crofinance. MicroCred s’efforce notam-
ment de renforcer sa structure de capi-
tal à la fois au niveau de la société 
holding mais aussi de ses filiales avec 
l’entrée de nouveaux investisseurs. 

Fin avril, MicroCred Mexico  continue 
d’améliorer la qualité de son porte-
feuille et prévoit d’ouvrir de nouvelles 
agences. L’institution a 5 767 clients 
actifs et propose des crédits moyens 
de 450 euros. 

MicroCred Madagascar continue son 
allure rapide de développement en 
ouvrant de nouvelles agences et en 
augmentant la productivité de ses 
agents de crédit dans ses agences 
existantes. MicroCred Madagascar 
compte 5 817 clients actifs. 

 La 2ème édition du GMIC (Global Microfi-
nance Investment Congress) s’est tenue 
à la Jumeriah Essex House à New York 
du 14 au16 mai, en collaboration avec 
l’American Conference Institute, et grâce 
au soutien de Standard Chartered, d’A-
kerman Senterfitt, et de partenaires di-
vers.  

Trois cents des acteurs les plus significa-
tifs du secteur de la microfinance et des 
marchés financiers internationaux ont été 
réunis. L’objectif de ce congrès était de 
rassembler des pionniers de la microfi-
nance et de nouveaux intervenants du 
secteur pour renforcer une structure qui 
promouvra à l’avenir l’expansion de la 
microfinance. Jacques Attali, Arnaud 
Ventura, Magdy Moussa, Cyrille Parant 
et Sébastien Duquet sont intervenus lors 
de cette conférence parmi d’autres pané-
listes internationalement réputés dans 
des secteurs clés comme l'investisse-
ment capital, l'évaluation, l'investisse-
ment en microfinance etc. Cet événe-
ment a été un grand succès et une ex-
cellente plate-forme pour communiquer 
sur les missions et la vision de  PlaNet 
Finance sur l'avenir de ce secteur, parti-
culièrement aux Etats-Unis.  

 

Pour plus d'informations sur le Congrès 
de New York : 

 http://www.microfinancecongress.com/  

PlaNet Finance China et MicroCred Nan-
chong voudraient exprimer leur peine 
profonde suite au séisme qui a frappé la 
Chine. 
Après la période de deuil, il faudra pen-
ser à la reconstruction. A court terme, 
PlaNet Finance China souhaite aider les 
IMF sinistrées à recouvrer leurs capaci-
tés.  
A plus long terme, PlaNet Finance China 
apportera ses services d’assistance 
technique et de conseil pour renforcer 
les IMF en Chine. 
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Notre mission: réduire la pauvreté dans le monde pa r le développement de la microfi-
nance 

PlaNet Finance est une Organisation de Solidarité Internationale qui participe à la lutte contre la pauvreté dans le 
monde par le développement du secteur de la microfinance. Son objectif est d’offrir des services financiers aux 
plus pauvres, qui sont aujourd’hui exclus du système bancaire, afin qu’ils puissent développer leurs projets pro-
fessionnels et ainsi sortir dignement de la pauvreté. La microfinance est un secteur en pleine croissance. Au-
jourd’hui 150 millions de microentrepreneurs ont été financés par 10 000 institutions de microfinance dans le 
monde. On estime à 500 millions le nombre de microentrepreneurs à financer et à assurer.  

Notre engagement: 6 métiers pour développer la micr ofinance et soutenir les microen-
trepreneurs 

1) L’assistance technique  est au centre des activités de PlaNet Finance ONG qui capitalise et développe le 
savoir-faire de ses experts suivant trois lignes de métiers:  

 - Les services de conseil et d’assistance technique: renforcement institutionnel, soutien aux IMF partenai-   
  -res du Sud.                                                                                                                                                                  
- Microfinance Plus: développement de programmes en matière d’environnement, de santé et d’éducation                
  en lien avec la microfinance.                                                                                                                           
- Les innovations: faire profiter les populations locales des potentialités des nouvelles technologies, utili- 
  -ser des solutions innovantes pour améliorer l’efficacité opérationnelle des IMF (MicroFit, Mobile          
  Banking, centrale de risques, microassurance). 

2) PlaNet Finance Investment Services (PlaNIS) : une unité qui conseille et gère des fonds d’investissement en    
 microfinance. 

3) Planet Rating : l’agence de notation spécialisée en microfinance. 

4) MicroCred : un groupe spécialisé de sociétés et de banques de microfinance. 

5) FinanCités  : un fond de capital risque investissant dans les microentreprises, dans les banlieues en France. 

6) PlaNet Guarantee : une société spécialisée dans l’offre de produits de microassurance. 

Prochainement  dans la Global News:  Microfinance e t santé  

 

PlaNet Finance Groupe 
c’est...  

220 institutions de microfinance appuyées 
en 2007, qui soutiennent 9 millions de 
microentrepreneurs  

38 bureaux permanents à travers le monde 

539 collaborateurs, dont 90% sur le terrain
            

Le Groupe PlaNet Finance 
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